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    Le groupe Studyrama, partenaire de votre avenir.


    En tant qu’acteur référent du monde de l’orientation et de l’aide à la réussite aux examens et aux concours, notre vocation est de vous accompagner et de vous conseiller tout au long de votre parcours étudiant et professionnel.


    Convaincus que la formation est la clé de votre employabilité, nous avons créé un écosystème pertinent pour vous aider dans les décisions déterminantes pour votre avenir :


    •Chaque année, nos 140 salons permettent à plus de 500 000 jeunes de trouver la formation et l’établissement qui les mèneront vers la réussite.


    •4,5 millions de lycéens, étudiants et professionnels trouvent chaque mois, sur nos sites web et applis, les réponses à leurs questions grâce à des contenus d’experts sur l’orientation, la formation, les révisions, l’évolution de carrière, l’efficacité professionnelle…


    •Nos ouvrages, rédigés par les meilleurs spécialistes, facilitent le choix d’orientation de nos lecteurs et apportent un soutien efficace dans la préparation des concours et des examens.


    •Le service d’accompagnement sur-mesure de notre réseau de conseillers d’orientation tonavenir.net guide des milliers de jeunes afin qu’ils trouvent la voie du succès.


    Notre démarche est fondée sur trois objectifs majeurs : fournir une information de qualité et actualisée, créer les rencontres décisives pour votre évolution et vous offrir les meilleurs conseils d’experts et services personnalisés.


    Et comme c’est ensemble que nous avançons, nous sommes à votre écoute permanente pour optimiser nos produits et nos offres, afin d’être le partenaire de votre avenir à chaque étape de votre vie !


    Pour découvrir l’univers de Studyrama :


    •Le site référent de l’orientation : studyrama.com


    •L’agenda de nos 140 salons : studyrama.com/salons


    •Nos conseillers d’orientation dans toute la France : tonavenir.net


    •Nos maisons d’édition : librairie.studyrama.com


    Pour nous contacter : info@studyrama.com
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    [INTRODUCTION]


    Il se crée, d’après les données officielles et en incluant les auto-entrepreneurs, près de 50 000 entreprises par mois en France.


    Même si, dans certains cas, la création d’une entreprise traduit plus la difficulté de son fondateur à trouver ou retrouver sur le marché du travail le poste qu’il souhaite, un nombre croissant de personnes se lancent et parviennent à créer leur propre activité.


    Pourtant, une importante proportion des projets ainsi lancés a, quelques années plus tard, disparu. S’il est logique, cet écart entre les appelés et les élus, ou entre les lanceurs de projets et d’entreprises et ceux qui, quelques années plus tard, ont été contraints de cesser leur activité, n’en est pas moins préoccupant.


    En effet, même si, par définition, la création d’une entreprise ne signifie pas mécaniquement sa réussite, l’expérience montre que les raisons pour lesquelles les projets échouent ou aboutissent sont, pour la plupart, identifiables et globalement connues à l’avance.


    Mêlant les aptitudes personnelles et la maîtrise de la démarche inhérente au lancement et au pilotage d’une entreprise, ces dernières justifient d’être appréhendées et traitées sérieusement, afin de permettre l’accroissement de la probabilité de réussite de chaque porteur de projet.


    C’est pour cette raison que, reposant tout à la fois sur l’expérience de l’auteur et de nombreux témoignages, le plan et le contenu du présent ouvrage sont résolument tournés vers la prise de conscience des prérequis nécessaires à la réussite.

  


  
    [PARTIE I]


    SEREZ-VOUS UN BON
ENTREPRENEUR ?







     


    Sans entrer dans le débat consistant à se demander si le « métier » d’entrepreneur s’apprend ou participe plus abondamment de l’inné, force est de reconnaître que la détention d’un certain nombre de qualités ou d’aptitudes vous aidera à vous lancer fructueusement.


     


    Ces qualités, de différentes et nombreuses natures, peuvent se regrouper en deux familles principales.







    1- LE SAVOIR-ÊTRE


    La première famille de qualités regroupe au fond des dimensions personnelles ressortant plus de l’inné que de l’acquis. En d’autres termes, le savoir-être entrepreneurial ne s’apprend guère1. Il est en vous, se ressent et vous anime. C’est également lui qui, pour une grande part, vous fait avancer.


    Etre déterminé


    L’une des composantes majeures du savoir-être entrepreneurial réside en la capacité des pilotes d’entreprises à être déterminés et à le demeurer. Comme le terme de « pilote » l’indique, vous n’êtes certes pas seul à bord, mais vous vous retrouvez aux commandes. Autrement dit, vous êtes la personne qui décide de la direction de l’avion que vous pilotez et, pour partie, de sa vitesse et de son itinéraire.


    
      
        


         [TÉMOIGNAGE]

      


      « Ce qu’il y a de plus jouissif, c’est de savoir que je suis la patronne à bord. Ce n’est pas pour le pouvoir que cela procure, c’est la sensation que cela donne qui est irremplaçable. Mais il faut tenir la route, donc savoir laquelle prendre. »


      Séraphine, entrepreneuse dans le domaine du web

    


    Cette détermination représente réellement un des aspects les plus caractéristiques de l’entrepreneur. C’est en effet en partie parce qu’il veut les choses que les choses se feront comme il l’entend. La détermination de l’entrepreneur est donc tout à la fois teintée de volonté et de volontarisme. Cette volonté anime à l’évidence certains grands dirigeants d’entreprise ou dirigeants politiques. Sans doute pas plus doués que d’autres, certains parviennent à percer et à prendre les commandes grâce au fond à leur irrépressible volonté de s’en emparer.


    Savoir tirer parti de vos échecs


    Quels que soient la taille et le secteur du projet d’entreprise que vous envisagez de piloter, vous connaîtrez des échecs. Fort rares sont en effet les success stories dont le parcours n’est pas émaillé de difficultés, voire d’insuccès.


    
      
        


         [TÉMOIGNAGE]

      


      « Certains jeunes entrepreneurs, en lisant la biographie et l’histoire de belles réussites, se disent que les choses ont l’air faciles et fluides, que l’histoire s’écrit sans problème. Même Amazon, Google, Apple ou Facebook connaissent des échecs, mais ils savent rebondir, ce qui fait leur force. »


      Marco, conseil en entrepreneuriat

    


    Un entrepreneur sait donc, à l’avance, que certains de ses projets ou certaines de ses idées n’aboutiront pas et seront des échecs. Mais il sait également que ce type d’accident fait partie du parcours, ce qui l’aide à les relativiser.


    De plus, tout échec contient, pour celui qui veut bien le lire et le décrypter, ses leçons. Votre capacité à analyser, comprendre et disséquer vos futurs échecs ou difficultés participera de votre capacité à les surmonter, donc à votre enrichissement personnel et professionnel.


    Vous saurez donc ne pas vous décourager et rebondir après une difficulté ou un obstacle. Le parcours de l’entrepreneur est souvent, à juste titre au fond, comparé à une course d’obstacles, dont les plus persévérants ou les plus endurants sortent vainqueurs. Pour persister dans la métaphore sportive, vous êtes un coureur de fond mais également capable d’accélérer, ponctuellement ou plus durablement.


    Avoir confiance en vous


    Par nature, les entrepreneurs sont des individus devant avoir confiance en eux. Cette conviction en leurs propres capacités est d’autant plus essentielle que les pilotes d’activités sont, en permanence, amenés à convaincre, rassurer ou séduire leur entourage, qu’il s’agisse de leurs collaborateurs, des membres de leurs organes dirigeants ou de leurs interlocuteurs externes, comme leurs investisseurs ou des journalistes par exemple. Le dirigeant sera donc sans cesse en posture de transfert de confiance.


    Or, comme l’écrivait Goethe, « si vous avez confiance en vous-même, vous inspirerez confiance aux autres ». Par voie de conséquence, vous ne transfuserez votre confiance aux autres, vertu primordiale du dirigeant, que si vous avez au préalable confiance en vous.


    Pour autant, cette confiance ne doit pas vous amener à devenir sourd aux suggestions et critiques, vous devez donc demeurer ouvert aux autres.


    Etre ouvert d’esprit


    L’exercice d’une fonction de dirigeant d’activité, quels que soient sa taille et son secteur, requiert, parallèlement à la confiance en soi, d’être doté d’une réelle ouverture d’esprit. Parce que les univers professionnels sont sans cesse plus complexes et protéiformes, les dirigeants sont, de moins en moins, omniscients.


    Ce constat doit non seulement vous amener à savoir vous entourer (cf. chapitre 2, Le savoir-faire, p.21), mais également à savoir provoquer, recueillir et écouter conseils et critiques.


    
      
        


         [TÉMOIGNAGE]

      


      « Les porteurs de projet ne savent pas tout. Cela paraît évident, mais nombreux sont ceux qui l’oublient. Ancrés dans leur idée, ils se ferment à tous les apports, surtout si leur idée marche ! Ils sous-estiment complètement l’apport potentiel des autres, donc se limitent dans leur expansion. »


      Marco, conseil en entrepreneuriat

    


    Soyez convaincu que, quel que soit votre projet, vous déploierez d’autant mieux celui-ci que vous saurez absorber ce que les autres peuvent lui apporter. Cela signifie que le bon pilote de projet doit savoir créer les conditions de l’expression libre de son entourage.


     


    Les autres sont en effet susceptibles de vous permettre de vous poser de salvatrices questions sur votre projet, avant sa conception ou à l’issue de sa mise en place. Bien que, logiquement, vous ayez des idées assez précises sur ce que vous voulez faire et comment vous entendez le faire (cf. partie 2, Réussir son étude de marché, p.31), l’appoint transmis par d’autres regards peut se révéler fort fructueux.


     


    De plus, s’il est bien une certitude devant animer le futur entrepreneur que vous êtes, c’est l’idée selon laquelle, sauf cas très particulier, votre projet ne se déroulera pas tout à fait comme vous avez prévu qu’il se déroule.


    La rapidité de l’évolution des technologies, notamment créatrices de nouveaux comportements et de nouvelles façons de faire, amène un nombre croissant de dirigeants à faire évoluer, parfois de manière très importante, leur activité.


    En d’autres termes, votre contexte vous impose de vous tenir informé des nouvelles technologies et de leurs retentissements possibles pour votre métier, donc de faire montre, à l’endroit de votre environnement, d’une curiosité et d’une ouverture d’esprit constantes. Vous devrez avoir envie de savoir de quoi « demain sera fait » et envie aussi d’adapter votre future activité à ce demain et à cet après-demain qui se profileront.


    Savoir décider


    Selon le maréchal de Lévis, « gouverner, c’est choisir ». Par essence en effet, un manager est un producteur de décisions.


    Si la première décision que vous allez prendre consiste à savoir si vous lancez, ou pas, votre projet, votre vie quotidienne de chef d’entreprise sera en permanence constituée de décisions prises ou à prendre. Que vous soyez amené à mettre vous-même en œuvre, ou pas, les décisions que vous prendrez ne change rien au fait que vous en prendrez sans cesse.


    
      
        


         [TÉMOIGNAGE]

      


      « Au fond, une grande partie de mon boulot, c’est de décider. Ce n’est souvent qu’assez longtemps après que l’on sait si les décisions que l’on avait prises étaient bonnes ou pas, si elles auraient pu être meilleures ou pas. Le tout, c’est de décider, pour avancer, donc de se donner les moyens de décider au mieux. »


      Catherine, fondatrice et dirigeante d’une PME
dans le domaine de la mode

    


    Pour autant, la prise de décisions suppose de remplir au préalable deux conditions majeures.


    La première tient au fait que vous devez aimer cela, que le fait de décider, donc de savoir que vous allez devoir le faire, vous motive et vous stimule et vous fait, d’une certaine façon, avancer.


    La seconde tient à votre capacité à savoir décider. Savoir décider, c’est souvent savoir choisir le moment de la décision, identifier le moment le plus opportun. Une décision est souvent liée à la conjoncture dans laquelle elle est prise. Même si elle est appelée à avoir des conséquences durables et à projeter l’organisation dans l’avenir, elle est pour une part le produit d’un moment. Pour ce faire, vous devrez être capable de vous doter des éléments nécessaires, de toute nature, afin de réduire les risques inhérents à toute décision.


    Ensuite, vous devrez savoir vous décider à vous décider, donc savoir ne pas retarder les échéances décisionnelles sous le prétexte qu’il serait trop tôt ou que vous ne disposeriez pas de tous les éléments…


     


    Par la pratique de la décision, vous devez apprendre à vous sentir parfois seul. Comme l’écrivait avec humour l’industriel américain Jean-Paul Getty, « quand un bateau est dans la tempête et qu’il y a des rochers pas loin, il est peu courant qu’il soit dirigé par un comité ». En effet…


     


    Dans tous les cas de figure donc, et a fortiori face à des décisions urgentes, le dirigeant d’entreprise décide en définitive seul.


    Décider, c’est par voie de conséquence aussi assumer vos décisions sur tous plans, accepter, le cas échéant, de braver l’incompréhension, l’impopularité ou le ressentiment découlant de vos choix. Souvenez-vous qu’un bon dirigeant n’a pas pour vocation d’être détesté ou apprécié, mais à réfléchir et décider en conscience.


    Etre passionné


    Personne ne considère longtemps le pilotage d’une activité comme une sinécure ! Situé par essence en première ligne, notamment en période de lancement, vous aurez à maintes reprises à montrer votre capacité à résister à la pression, au stress, à la fatigue.


    Ne vous le cachez pas. Le métier de dirigeant de projet, surtout en phase de réflexion et d’essor, est une activité physiquement et nerveusement éprouvante.


    
      
        


         [TÉMOIGNAGE]

      


      « J’ai pris dix ans en deux ans ! C’est à la fois exténuant et formidablement formateur. Mais il ne faut pas se cacher que cela vous prend et vous pompe votre énergie et que la vie de famille en prend aussi un coup. »


      Pierre-André, fondateur d’une chaîne de restauration rapide

    


    Vous trouverez, comme tous les entrepreneurs, vos ressources et votre énergie dans votre motivation et la passion que vous ressentez. Par essence, votre projet vous motive et vous allez vous battre, sur tous les plans, pour le mener à son terme.


    Pour autant, vous veillerez à ne pas consacrer tout votre temps à votre seule entreprise et à conserver des activités diversifiées.


     


    Pour chacune des grandes aptitudes et dimensions ci-dessus, vous devez vous demander si vous estimez les détenir et, si oui, dans quelle proportion.


    De plus, parce que vous devez bien vous connaître avant de vous lancer, vous prendrez la précaution de solliciter divers membres de votre entourage, afin de recueillir leur appréciation sur votre niveau de détention de chacune de ces dimensions.


     


    La maîtrise de ces aptitudes constituera une condition certes nécessaire mais non suffisante. Elle devra, idéalement, être doublée de la possession d’un certain savoir-faire.





    
      
        1. Même si certaines écoles considèrent pourtant, de par leur slogan, qu’il est possible « d’apprendre à oser ».

      










    2- LE SAVOIR-FAIRE


    A l’inverse des aptitudes participant du savoir-être, il est permis de considérer que les nombreuses dimensions constitutives du savoir-faire peuvent plus aisément s’acquérir et qu’il est plus facile de voir leur détenteur progresser.


    Convaincre


    Un entrepreneur doit savoir convaincre, emporter l’adhésion. Vous serez en effet sans cesse en situation de chercher à faire adhérer vos différents interlocuteurs à votre façon de voir les choses. Qu’il s’agisse de vos futurs collaborateurs, de vos interlocuteurs externes (fournisseurs, bailleurs de fonds, journalistes…), vous aspirerez à ce que ces derniers adoptent votre point de vue.


    Passant par la confiance que vous avez en vous, cette aptitude à la conviction se travaille et ira progressant avec l’avancée de votre projet (cf. chapitre 1, Le savoir-être, p.13).


    
      
        


         [TÉMOIGNAGE]

      


      « Nous recevons des quantités de dossiers de jeunes qui veulent entreprendre et cherchent des fonds. La différence ne se fait pas toujours sur les dossiers et les projets, elle se fait aussi sur la capacité qu’ont les porteurs de ces projets à convaincre de leur viabilité et de leur potentiel. Nous achetons des promesses au fond, des espoirs et certains sont plus doués que d’autres pour faire naître l’envie. »


      Anne-Séverine, associée d’un cabinet d’investissements

    


    Votre capacité de conviction sera, idéalement, accentuée par votre aptitude à vous « enflammer » pour votre projet. Suivant votre personnalité, votre pouvoir de persuasion et d’entraînement s’exprimera au travers de l’évocation d’arguments de nature rationnelle ou, sans que les deux s’opposent forcément, plutôt par la verve ou le tonus que vous introduirez dans vos propos.


     


    Demandez-vous comment vous vous y prenez d’ordinaire quand vous cherchez à convaincre quelqu’un de votre entourage. Et demandez-vous surtout si vous y parvenez, en sollicitant, là aussi, le point de vue de l’autre.


    Animer


    Même si vous êtes, au stade de la conception de votre projet, seul pilote à bord, vous vous entourerez dans la plupart des cas, en cas de lancement de celui-ci, de collaborateurs ou d’associés. Assez promptement, donc, vous serez amené à animer une équipe, à chercher à la fédérer autour de l’objectif commun que constitue votre projet.


     


    Souvenez-vous qu’un dirigeant est, entre autres, un pivot, celui autour duquel tournent, dans de plus ou moins grandes proportions, les autres membres de son équipe. Le bon animateur se distinguera par son aptitude à faire en sorte que la somme soit supérieure à l’addition des parties, donc, en d’autres termes, qu’un réel esprit d’équipe anime les membres de celle-ci.


     


    La mise en œuvre de cette aptitude se traduira au premier chef par votre capacité à définir la stratégie de votre activité (cf. partie 3, Réussir son business plan, p.87). Son élaboration et sa transmission, qui dépendent en grande partie de vous, conditionnent de façon consistante la réussite de votre aventure entrepreneuriale.
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